
Le miroir des enf an ts
Cu sorte de «Pierre l'Ebonri-Fé'*

Dédié à la jeunesse et à ses amis pour leur instruction
et leur délasseinent. 2me édition é legnili in ent reliée et
ornée de nombreuses illustrations. — Prix Fr. 1.25.

I»JB. Ees deux livres éafités par l'auteur ini ménte,
su ni e ti vent i A sou adresse : M. le pasti aar lt. H'yss,
ta Muri (Berne), réalacleaar da „ Fcie r alterni".

Boucherie cli&rcuterie die valine

Cucien Jtossignelly
Chemin neuf No 2 — E AUX-VI VES

J'expédie coatre remboursement a partir de.5 kgs. la vian de
de cheval ler clioix à partir de 1 fr. le kg.

Itabais aux personnes qni en prennen t une
grosse quantit é pour saler.

Pour __ri*(S- X <4r.££ i-> franco à domicile 8H: . .
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Tnriiia- Meior, Bellmzona

NOUS OFFRONS 3

Ls. ISCHI , fab , Payerne

Saucisses Saucissons Viande haclicc
TÉLÉPHONE Adresse télégraphi que :

4563 Rossignelly Eanx-Vives Genève

B______s

Banque Cantonale de St-Gall
(«arautie de V l 'A ni )

Nous émettons actuellement au comptant :

des obligations 4Vlo au pah
formes pour 3 ans, ensuite dénoncablos en tous temps à R mois.

Tif l'alt* «111 iw . l ' t iil in  AVEC COUPONS semestriels aux 31 Mars et
l l l l  Lt> dil \WÌ Itili S 30 Septembre. Coupures de Frs. 500 ; Fr. 1000 ;

et Frs. SODO. 

Ees coupons sont payables sans frais auprès de tontes Ies
Banqaies Cantonale suisses.

La Direction.

Los plus ÉCONOMIQUES . Les plus SURS et ACTIFS
-aJF" Se défier cles imitations 18

WESTFALITES, GELATINE-"WESTFALITE - PERSALITE
Detonatemi garantis , Mèche k mine extra

S'adresser directement: Aux agents Généraux pr la Suisse frangaise
PETITPIERRE f ils & Co., Neuchàtel , fonmis. du Lcetschoerg

II Vessie , voies Genito -Urinaires !!
Guérisoii cerlaiuc

de» Maladies chroniques des deux sexes tellts que cy.tites, écoulemonts ,
catarrhe vésinal , iiicoutiuence d'urine, maladies des reins , mal ad es de la
matrice , retards ou suppression des règles et toutes Ics maladie s qui
lt résultent , par les Produits Furai i l s  de

—¦—¦ rinstitul Hygie Genève ¦—¦
Consultation medicale gratuite par des Iflédeciu* diploiués attàchés a
l'établissement.

Analyses d'urine gratin tes
Demander lo Questionnaire ct la Brochure exp licative gratuite en eenvant

Institut Hygie, Genève II.

LA B O U C H E R I E
.Louis MOREL a Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie da boeaf première qaalitó par colis postaux de 5 kilos
ànx prix suivants :

,gga boeuf a bouillir depuis 1.40 le kg. ~&,~^> ,, a rotir ,, 1.70 le kg. m^~
Les conimamles sont expódiées par retour du courrier contre remboursement.

C99»3S8»999»9»39!«»!»S9&999»9»99»»M
Produit suisse, remède naturel extrait du

meilleur pin de Norvège,
30 ANS DE S VCCES , contre

< I l  l icit i l i :* TOUX BRONCHITES
1. ir. BO dans toutes les pharmacies

sSa-F" Tirage
irrévocultle 15 décembre 1011

Achetez los

de la lotsrie poni- la station de re-
pos (Iti personnel des adminislrations
l'cilérales aux Ulayena de Sion. (Gros
lots cn espèces ale fr. 30,000, 10,000,
5000, 2000 eto. total frs. 100,u00). Envoi
des billets à fr. 1.— contre remboursement
par

l'Agence centrale, Berne
Passago ile Wertlt No. 189.

U *̂ Hiltez vous ct tendez la main à la
fortune , les billets sont bientòt tous vemlns.
Grande chance de gain avec très peu de dé-
penses

NOEVEEEE BÉCOIJVERTE

Les rhumatismes __Sp3_,q"SS
tinction d'àge ou do durée, sont guéris totale-
ment avec garantie. J'ai déjà guéri de nom-
breux ma'ades sortant iacurables d'hòpitaux
et d'ius'.ituts analogues. C'est sur l'initiative
de malades guéris uue je donne la publicité
à ces lignes. Indiquez-moi l'àge. la dnrée et
les parties atteintes par le mal et je vous
répondrai.

Féb. Tlmrkauf, spécialiste (80 ans)
Oberwil (près Bilie)

Ii_-_I>r intieri e
fabri que de timbres eu caoutchouc

MOULIN FRÈRES
:: LAUSANNE

••••99
Bureau et Magasin

Atelier
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Qhàf aignes

Rue de l'Halle , 3G
• a» a

Chemin Vinet , 11

• • •TélépUone

extra, saiues. Ire qualité:
5 kg. fr. 1.50 ; 10 kg. fr. 2.80 ; 15 kg

fr. 4.—, franco ds. toute la Suisse.

Contre le renchérissement
— de la vie ==

Poulsls de grain
sont expédiés contre remboursement en pa-
niers do :

2 kil. V, k 3 fr. 25 le Itilo.
5 kil. k 3 fr. IO le kilo.

Poules - poulardes - dindes - oies- canaid-lièvres
au plus bas prix du jour sont fournis par la
1 re Société suisse pour l'importation de la
volaill.1 18 Rue de Lyon Genève. Revendeurs
solvab L-s sont demaudés partoit pour visitor
hòtels. pensions, particuliers , utc.

_V Emi gratimi et passage -*¦_.
pour tona lea pays il'Outre-rner auxjprix et conditions

les plus avantageuses tar

Jules Albrecht, korloger-bijoutier , Sion
représentant de Zwilelienbs *t S. A. Bàie, la pins
importante et la plus ancienne Agence (l'émigra-
tion de la Suisse. Approuve par le.U o c f t U  d'Etat _|

^Dépuratif
Exigez la v éritabl e

Savon au Lait de Lis
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Pelisserie GENÈVE

ii «i«iiiiìna_ _ ii iiiii r_ .iìT' rT_ r~-*~--raT__r anem
je puis fournir 3 mètres d'étoife suffisant pour un vetem^nl pour hiom-
me, pure laiii'S, vétement moderne et solide, en laine Irieotèe ou cheviotte .
Échantillons eie ce.* étoffss, ainsi que des genres modernes et élégants
pour vétements d'hommes et garcons sont envoyés franco par la

Maison d'expédition d'étoffes Mulier-Mossnianu,

Rcrguiann
Marque: 5» eux Mincairs

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée, ruguouse ou ere-

vassée par l'usage régulier de la
Crème an Iaaìt de Eis

„ r» A. r» A "
Eu venta lo tube à 80 cts. chez :

SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V
Pitteloud, Xavier Zimmetmann.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erné, E. Fnrter
Coiffeur Ch. Ganter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre do
Chastonay; Coiff Alols Heim.

MARTIGNY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
pbarmacie M orand, Coiff. F. Favre-Collomb

MARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
St-MAURICE : Coiff. Oh. d. Siebenthal.
VISP : pharm. Ed. Burlet.
RBIOTJE: F. Marty, pharm.

Dépót general et d'expédition :
PHAK.UACIE CELVTKAXE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.

Expédie nsmbt. de la viande de
ler choix, au prix ds fr . 1 à fr. 1.20
le kg. Saucisses fumées et non à fr.
1,60 ie kg. Prix spéciaux par quanti-
tés de 25, 50 kg. iet plus.

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres , Epaississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules , Démangeaisons,
Goutte, Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrho'ides, Va-
rices, Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model
soulage les souffrances de la femme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irregolari) és. Nombreuses
::- attestations. Agréable k prendre -::

Le flacon fr. 3.50. La demie bout. fr. 5,— . La bout. "(une cure complète) fr. 8.—
Dépòt general et d'expédition :

PHARMACIE CENTRALE, 9, rue du Mont-Blanc 9, GENÈVE

Se vend dans tontes les pharmacies
Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable MODEL

W_ft83#_&,.6,»,i _** „ n^s inAElUeaSâ i. _ »«! l° lslHSHifeiisl LE-URd
__ __. OE HOLLANDE

CoilesHon in §BI tisax
Signoni pour II Jardin si ls

. ihtunbF», franse a dutaltlli
> passi- rn 14 : SO ballea Iaa_t-

ikia ; SO Ttdlpes ; SO Tullpee
!"«arroqueS« ; 10 Croeu; W
«talUae Mtlgee; W Ettdlea de
¦«-talee-; SO Narclaaoa : M
a_o_Uaial'ailT»r;iO/o_4—Baa
•derantea ; M Parce-MeSg» : IO
IxU ; W Jiciathsi à (Tappe* ;
SI Benoneolei : SO ASìDMUIM ;
U raelnthss à plumM; M
Qlein de Relge ; 100 bai laa-
pa£lee:SOaUU*-t.

(La moitié de «el qaut-- %
tèa (»I0 OlgBOM) peu 1
In 8, france i don-elle. *

Uandal Ictairnalional et
nmhotusament. Tou lei ai-
gnoaa sont dane les pitti
bellea oonletirs, bien étlqnetea
et nona garantiuoni tonte
liollsfaction. Catalogne UluM
grsUa el Inni».

JOS TE-aKAMP,
Hillegom - Haarlem,

(HoUanda).
IfffaKli. : Ltti .0'26. Curi. OMO.
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Institut SARINIA
| Fribourg (Suisse), Rue du Tempie, 15 !

Próp. rapide et approfondie : au Polytcclinicu n — aux Universités (Maturile)
aux différents exanien-i — Cours de vacances — Répétitions — Cours
de langues. H. »r. R A. StOtf Fa. prof.

¦j»---=i â^wf^Kn;--eriTj_>i-_joty ?̂r_ir  ̂ lt . '_.«_fis____ .

S.-A. fitiipi ii fourneau :-: Sanie
Succursale : LAUSANNE , Place de la Biponne, 4

:: Grani! choix d'Appareils de chau ffage ea tous geures ::
C'alorifères inextinguibles. — Poeles en Iòle gamie ,
dep. 19 francs. — Fourneaux en catellcs de tous
genres. — Fourneaux-potagcrs garnis, k tous coni-
bustiblrs , dep. G5 francs. — A ppareils «le bains et
baignoire*. — Poeles «le caves à froniages.

médailles d'ori 
Expositions do GENÈVE 1896, VEVEY 1901 et MILAN 1906

Banque de Sierre Sierre
COMPIE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

\AIIC donnone • -c ^V*
0/0 sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.

lìUUa> UUIIIIOII **. .  dénoncables tous les ans ;
le 4L % en Caisse d'Epargne.

_tì_rw Prèts sur hypothèque ou contre nantissement ~"3WI
Eucaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres
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que j'ai fait du Café de Hall Kneipp- V
Kathreiner écrit un médecin , m'a satisfai! Mj
au plus haut point. Cette agréable boisson m'a A
tout à fait surpris en bien et je ne manquerai m
pas de la rècommander partout chaleureusement. y ~

Les Imateurs
d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie-

ront quo le véritable

TONDEUSES 6-12
potai coifieur , coupo parfaite et garantie, ti
mm fr. 5.—, 3 ot 7 mm. fr. 5.50, 3, 7 et 10
mm. 0 fr. Tondeuse ebevaux 3.50. La meme
avec une seule vis, 4,60

ÉMÊ ^ÉPP';
€OUTEAU.v ordonnance militaire
k fr. 2.50. Pour Officiers fr. S.SO.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60. Revol-
Aer Ci «rapi 7 mm. depili* 5.50 Nickelé fr. 0,50
Pistolet, fr. 1.65.

Ls. ISCHI , fabr. PAYERNE

Melante Pignat, Sion
Rue do Lausanne, en face de la

Consommation
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En perles et en metal
¦ Couronnes morluaires
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La sante pour tous
Bagnes Eiectro-Médicales E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficacos pour la
guerison certaine des
maladies suivan tes :
Rhumatismes, migrai-
ne, goutte, névralgies
lumbago, sciatique,
nerveuse, appauvris-

' E u r e k a  lumbago, sciatique,
douleurs, debilitò nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse , aphonie
surdité, choléra, hémorro'ldes, hystéries-
tics douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con '
tre rembours. Prospectus gratis et franco

Seul «lépòt :



Grani Conseil
Séance de mardi 21 novembre

Présidence de M. Anzévui

Recours en grace
A l ouverture de la séance, le Grand Con-

seil liquide; neuf recours en gràce. Deux. soni
admis dont l' un seulement ià partir du ler mars
1912

Les deux premiers recours examinés -soni
ceux des deux anciennes connaissances qui
ne manquent pas une session du Grand) Con-
seil pour réitérer leur demande : ce soni, les
nommés Othmar Nanzer, condamné à trois
ans de réclusion pour faux en écriture et San-
tostefano Vincent, condamné à la mème peine
pour enlèvement d'une mineure ; une fois do
plus Us en sont pour leur peine. Les autres re-
cours concernent: Manini Martin Albert , sujet ita-
lien condamné à 18 mois de réclusion pour at-
tentai à la pudeur (rejete) ; Paul Tobock, sujet
prussien , condamné comme incendiaire à 3
ans de réclusion (rejete) ; Marteney Joseph, de
Troistorrenls, condamné à 12 mois de réclu-
sion po'ir attentai à la pudeur (rejete) ; Bala-
bio Attilio , condamné à un an pour homicide
involontaire (admis au ler mars 1912) ; Zan-
ka Eug ène-, condamné à 18 mois pour meurtre
(accordé) ; I-ralong Louis, d'Hérémence, con-
damné à huit ans de réclusion pour voiesi de
fall ayant entraìné la mort (rejete); Gay Alexis
de Marli gny, condamné à 7 ans de réclusion
pour homicide involontaire (rejetó).

Il eìt donne lecture d'un message du Conseil
d'Etat demandant un certain nombre de crédits
supp lémenlaifes s'élevant pour le Département
des Travaux publics à frs . 23,410 pòur le Dé-
partement de Justice et Police à frs. 2497 et
au Département de l'instruction publiqjue à frs :
3145,85. L'examen de ces crédits est renvoyé
à la commission du budget.

Code civil
Le reste de la séance, jusqu'à près de 2 hsu-

res de l'après-midi est occup é par un important
débat au sajet de l'entrée en matière sur le pro-
jet d'ordonnance d'exécution du Code civil
SUlSiSC. ; ! i

Sur celte question, deux principes diver-
gearits ont séparé la commission en majorité
et minorHé. La majorité estime, avec tous
ceux crui regrettent l'échec de la loi d'applica-
tion, que le Grand Conseil peut et doit donner
dans l'iniérèt du pays, le sens lei plus large
possible à l'art. 52 du Code civil, a savoir
que l'ordonnance peut contenir outre les rè-
gles de sl -icte application , quelques unes des
excellentes mesures crui étaient renfermées
dans lx dérunte loi.

La commission veut donc avant d'entrer en
discussion article par article, faire trancher la
question de principe par le Grand Conseil afin
qu'elle sache dans quel sens doit ètre oriente
son ti avail.

M. Défayes ,expose le point de Vuef de la
minorile de la commission. Cette minorile es-
time que vu le rejet de laf loi par le peuple
il ne reste plus qu 'une voie à suivre, c'est
celle indiquée dans le message du Conseil
d'Etat : édicter les mesures indispensables pour
l'entrée en vigueur du Code civil, en se confi-
nant strictement dans le tslimites prévues à
l'art, du dit Code. Le Conseil d'Etat en somme
aurait pu se passer du Grand Conseil ; car en
matière federale, par exemple, lune ordonnance
c'est une mesure prise par 'une autorité executi-
ve. Le Conseil d'Etat 'était par conséquent par-
faitement compétent pour ordonner les mesures
d'application du Code civil sans l'approbation
du Gì and Conseil. -

Cela est si vrai que le 27 octobre dernier, le
gouvernement a porte de sa propre autorité li-
ne ordonnance concernant les registres ma-
trinionia'ux. Si le gouvernement a cru devoir
soumettre ce projet à l'autorité legislative, c'est
ainsr que l'indique le message, par déférence et
aussi pour donner plus de valeur jurid iquej à
l'ordonnance d'exécution.

L'orateur envisage ensuite la question ai*
point de vue constitutionnel et déclaré q'ue le
Grand Conseil n'est pas en droit de» « passer
par dessous jambes » certaines dispositions
que la majorité de la commission voudrait in-
troduire dans l'ordonnance. On ne peut pas
modifier une loi existante par une simplq or-
cicmitaiice ct passer ainsi par dessus les droits
populaires proclamés par la Constitution.

Vendredi dernier, à l'occasion du débat sur
la votation du 27 aout, on faisait sonner bien
haut dans cette assemblée le -mot « Constitu-
tion » qu 'on invoquait contre la compétence du
Grand Conseil à se prononcer sur l'acceptation
ou le rejet d'une loi. Aujourd'hui nous/ nous
trouvons en présence du texte formel de 1 art.
4t> de la Constitution proclamant que le Grand
Conseil ne peut pas légiférer en dehors des for-
mes constitutionnelles. Par le système préco-
nisé par la majorité de la commission , vous ar-
rivez à faire revivre dans l'ordonnance une
borim-; partie de la loi condamnée par le peu-
ple : « Si c esi ainsi qu 'on comprend la Consti-
tutionnalité, ajoute M. Défayes, je ne suis plus
votre homme I » et il laisse entendre qu 'un
lecours de droil public aux autori tés féderaies
était déjà tout prèt au cas où. lo Grand
Conseil aurait annulé la votation du 27 aoùt.
Si l'ordonnance touche à des droits acquis par
le rejet de la loi ; il y a] tout lieu de craindre
qu'U y aurait aussi des recours à Berne et ce
serait l'anarchie complète du droit.

M. Défayes conclut en disant qu ii na faut
pas s'aventurer dans une orientation dange-
reuse et qu 'il faul se montrer respectueux des
dioits populaires.

A près IVI . Défayes, M. Couchepin, Chef da
Département de J ustice et Police vient longue-
ment et énergiquement défendre les conclu-
BÌon,s du message du Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat a pris connaissance ce ma-
tin des propositionisa (de la commission : cetle
dernière demande en premier lieu de déclarer
que l'ordonnance en discussion n'a qu'un ca-
ractère provisoire et q'ue le Conseil d'Etat soit
invite à élaborer le plus tòt possible une nou-
velle loi d'app lication du Code civil. Concer-
nant cette q uestion le Conseil d'Etat estime
qui i  est premature de se prononcer sur* l*ur-
gence de reprendre la loi enterrée par le peup le
cela dépend du sort réserve à 1 ordonnance
suivant qu 'elle sera approuvee telle quelle ou
qu'oon lui donne un antre habit pour ressusci-
ter la loi defunte. 11 est donc préférable de
trancher cette question à la fin du débat. y uant
à la seconde partie de la proposition de la
commission, le Conseil d'Etat l'estimc inadmij -
sible. Le Grand Conseil doit déclarer sincè-
renient , loyalement s'il vent voi~r l'entrée
en malK re iure  et simple sur ies bases pj i^stó
par le mt 'isage et l'ordonnano -. da Conseil
d'Etat , sans adjonction.

Sans vouloir restreindre les droits de l'as-
semblée legislative; nous estimons, dit M. Cou-
chepin , ej'ue nous ne pouvons pas nous départir
de cette ligne de conduite ; le terrain choisi par
le Oonseil d'Etat est le seul possible. La métho-
de legislative pour l'application du Code civil
n'est plus possible. Nous avons maintenant
une oeuvre d'ordre administratif et réglemen-
taire qui ne peut porter que sur les points d'e-
xécution du C. C. S. strictement indispensa-
bles. Là où les dispositions législatives canto-
nales actuelles sont suffisantes pour assarer
cette exécution, nous ne pouvons rien modi-
fier. Ne pensez pas que le gouvernemenb ait
pris cette décision de gaìt-é de cceur, il a mùre -
ment étudié ia question et s'est entouré de l'a-
vis de juristes suisses les plus éminents , Une
loi ne peut èire abrogée que par une autre loi ;
c'esl un principe proclamò déjà da lemps des
Romains et q'ue les étudiants j uristes trou-
vent dans les premiers manuels d'instraction.

La, commission dit au gouvernement : « Vous
ètes trop scrupuleux. Nous estimons, nous, que
nous poavons aller plus loin. Noi us allons res-
susciter la loi d'application sous une aiutre for-
me sans faire jouer le referendum ». d'est
très beau ; mais cela ne peut pas se faire.

La commission reproche au système du Con-
seil d'Etat de créer l^incertitude ; c'est précisé-
ment ce qu'on pourrait reprocher a'u syslème
de la commission qui veut substituer ai ler
« stricte /i application du Code Civil, coiai! -io
« saine » application. MM. les avocats ont assez
d'écheveaux à débrouUler pour interpréter le
Code civU sans qu'on étencle encore les diffi-
cultés par de nouveUes disposinone qu'on pour-
rait ensuite venir critiquer en les rjualifìant d'U-
légales.

M. Couchepin termine son exposé en déclarant
que ce n'est pas dans un sentiment d'aigreur
contre la parUe du pays qui a rejete la loi, que
le Conseil d'Etat a pris sa décision. Il est con-
vaincu que le peuple s'est trompé de bonne foi
ou a été trompé; en repoussant une loi qui é-
tait bonne, mais qu'U aurait voulu meUleure,
U est tombe dans une situatión plus mauvaise
cela rappeUe l'histoire du roi Crésus auquel on
avait fait accroire que s'il franchissait tei fleu-
ve, U détruirait uu grand empire ; le roi franchit
le fleuve et c'est son empire qui fut détruit.
Que cette lecon du passe nous serve pour l'a-
venir et qu'on apprenne que le ee mieux est par-
fois l'ennemi du bien». Préparons la tàche de
demain, soit la loi destinée à remplacer la loi
defunte, dans un an d'ici, nous pourrons re-
prendre cette ceuvre.

C est maintenant la voix autorisée de M, Ray-
mond Evéquoz , président de la commission, qui
s'élève pour défendre des propositions de la
commission. Avec une maitrisé implacable, l'o-
rateur renversé un à un les arguments dévelop-
pés par M. Défayes et par M. Couchepin. Il
constate d'abord que d'entendre M. Défayes sou-
tenir le gouvernement, cela ne manejue pas d'o-
riginaUté ; il dit ensuite que les opinions de ju-
ristes si éminents, cités rar M. Gouchepin , le
mettent dans une infériorité telle qu'il lui parali
hasardeux de venir défendre après cela le point
de vue de la majorité de la commission ; mais
il considère néanmoins que ce point dc vue est
défendable parce que si les juristes invoqués
élaient au courant de [a situatión , Us auraient
émis un tout autre préavis.

La majorité de la commission veu t en pre-
mier Ueu faire ressortir par une disposition vo-
tée par l'assemblée, le caractère provisoire du
présent décret et proclamer que le G rand Con-
seil se remettra à l'oeuvre aussi vite que pos-
sible pour l'élaboration d'une nouvelle loi. Pour-
cpioi ? Pour faire comprendre au peuple caie,
malgré le refus d'accepter une première loi, nous
ne voulons pas lui soustraire une seconde. Le
Conseil d'Etat estime préférable de prendre cette
décision à la fin du débat ; cela nous est par-
faitement égal.

La question principale est de savoir jusqu 'où
nous pouvons aller. A cet égard , M. Evéquoz
était d'avis qu 'une discussion avant l'entrée en
matière n'était pas nécessaire et qu'il sufiisait
à la commission de faire valoir ses propositions
dans la discussion des articles ; la commission,
avec l'avis paternel de M. Couchepin , a jugé
cpi'un debat general était préférable , Puisqu 'il
en est ainsi, l'honorable président eie la com-
mission ne peut pas laisser l'assemblée sous
l'impression des discouis de MM. Défayes et
Couchepin. Ce que la commission désire avant
tout , c'est faire oeuvre utile et prolìtable au pays
par une sage et saine application du Code civil
suisse. Le Conseil d'Etat dit lui-mème daris son
message qu 'il y a des dispositions qu 'il eùt été
souhaitable d'inlroduire dans l'ordonnance mais
que des scrupules constitutionnels l'ont retenu.
li s'agit de reprendre dans l'ancionnc loi teUe
ou telle disposition concernant notamment cer-
taines règles de procedure , l'acte autenthique ,
les améliorations du sol, etc. Le Grand Consci
a estimé lui-mème, en volani , il y a quelques
années une motion demandant le révision de
notre code de procedure civile, que ce dernier
ne contient pas toutes les dispositions nécessai-

res pour l'entree en vigueur du nouveav droit
civil suisse En faisant les adjonctions proposées
par la commission, le Grand ConseU ne violerà
en aucune manière la Constitution. Il pourrait
ainsi rétablir la disposilion concernant l'acte no-
tarle, qui avait été saluée avec plaisir par les
habitants clu Centre et du Bas-Valris; le chapi-
tre visant ler corporations de droit cantonal ,
consortages, sociétés d'aUmends, etc. ; les dispo-
sitions concernant les rapports de voisinage ;
toutes dispositions qui doivent ètre considérées
non comme un bouleversement de notre Code
civU, mais comme d'heureuses adjonctions. Si
ja commission avait pu croire caie c'était con-
traire à la Constitution , eUe n'aurait pas osé
présenter ces propositions.

D'ailleurs si on voulait prouver juscm 'au bont
la théorie du Conseil d'Etat , U faudrait supprimer
dans son ordonnance plusieurs articles qui y sont
contenus.

Le Conseil d'Elal prétend que nous voulons
violer la loi sur le notariat. Ce n 'est pas exect.
Paisque le Code civil prévoit l'extension de
l'acte noti rie à d'autres actes que ceux prèsqu'-
ici en usage la loi sur le notariat est déjà modi-
fiée ; nous voulons simplement qu'une autre
fonectionnaire quo' -le notaire puisse dresser ces
actes ; la loi sur lev notariat a d'ailleurs été plu-
sieurs fois modiiìée.

M. Kuntschen , Conseiller d'Etat, répond à
M. Evéquoz. 11 insiste sur la date fatidique clu
1" Janvier 1912 où doit ètre en vigneur le Code
civil suisse, et dit qu'il ne faut pas s'exposer
par de nouvelles complications à nous voir im-
poser une ordonnance federale d'application. A
son tour U conteste la constitutionaUté des pro-
positions de la majorité de la commission, tout
en ne s'opposant pas à ce que le Grand Conseil
exprime sa manière de voir sur l'ime ou l'autre
disposition au cours de la discussion des articles.

M. Leuzinger, rapporteur francala de la com-
mission, tient à justifier cette dernière d'avoir
porte le débat da principe avan t l'entree en
matière de l'ordonnance. Si elle ne l'avait pas
fait, la question ce serait posée à la première
escarmouche. Maintenan t que la question a été
suffisament discutée, l'orateur déclaré se ranger
à la proposition de reprendre les propositions
ce la commission lors de la discution par arti-
cle, et il ajoute : ce En faisant ces propositions ,
nous ne sommes pas, comme on l'a dit, des
des violateurs de la Constitution , des créateurs
d'anarchie et des; traìlres au serment que nous
avons prète en entrant dans cette salle ! Nous
avons été guides par le souci d'améliorer une
situatión qee nous: considérions comme nefaste ;
par l'idée que nous devions ménager la transi-
tion entre le droit encien et le droit nouveau
Ceux qui voudraient conserver toutes nos dé-
suètes institutions de droit civil, nous font l'ef-
fet de vouloir couvrir le nouveau droit d'une
vieille coiffure qui lui donnerait un air grotesque» .

Interviennent encore dans ce mémorable dé-
bat MM. J. de Stockalper , cmi dit que les dis-
positions préposéèà par la commission devraient
encore ètre soumises au peuple; H. Rote n , qui
propose de voter », d'entrée en matière quitte à
discuter ensuite les cas concrèts.

M. Couchepin insiste encore une fois en faveur
de la solution proposée par le Conseil d'Etat.

M. Raymond Evéquoz fait encore observer que
les décrets ayant un caractère d'unrgence ne
sont pas soumis à la votation populaire , car
tei est le cas du présent décret.

De plusieurs bancs on crie : «Aux voix ! »
Au vote la proposition de la majorité de la

commission tendan t à trancher la question de
principe est écartée et l'entrée en matière pure
et simple est votée.

Nous remarquons que les députés du Haut-
Valais crui s'étàienY déja opposés à la nomina-
tion d'une commission d'enquète sur la votation
du 27 Aoùt, votent à l'ununimilé pour l'entrée
en matière pure et simple. Veulent-Us par cette
attitude minger une punition à leurs mandants
en empèchant tonte amélioration aux conditions
posées par le C. C. S. ou manifester encore
contre le Bas-Valais ? Mystère T

Nous nous demandons d'autre part si le vote
qui est intervenu marque l'échec des propossitions
de la majorité de la commission, ce qui serait
à notre avis profondément regrétable, ou s'U
signifi un simple rènvai.

* * *
Séance de mercredi 22 novembre

Présidence de. M. Anzévui , président

Convention intercantonale «lu Iiéman
Aprés lecture du' message du Conseil d'Etat ,

le Grand Conseil renvoie à l'examen d'une com-
mission la convention concernan t la police de
navigation sur le Léman, conclue entre Valais,
Vaud et Genève, convention nécessitée par l'or-
donnance federale de 1910 sur la matière.

a»

Correction du Iaaubbach
Le Grand Conseil vote en seconde lecture le

décret concernan t la correction du Laubbach ,
commune de Rarogne.

Eauseignement secomlaire
M. Graven , président de la commission char-

gée de l'examen du règlement d'exécution de
la loi sur l'enseignement secondaire , déclaré que
cette dernière doit encore avoir un entretien
avec M. le Chef du Département de l'instruction
pnblique au sujet de certaines modifications
eju'elle propose d apporter à ce règlement ; et
qu 'en conséquence elle n'est pas en mesure de
rapporter.

ltoute «le varone
La commission du décret de la route Varone-

Salquenen n 'est également pas prète à rappor-
ter , car elle veut encore avoir une conférence
avec les communes intéressées au sujet de leur
participation financière à la création de cette
route.

Crédits supplémentaires
Le Grand ConseU vote les crédits supplémen-

taires s'élevant à fr. 26976.

Faute de travail
La commission de péUtions ne pouvant pas

rapporter en cette séance, ceUe du Code civU
étant réunie en ce moment, M. Anzévui propose
lever la séance à 10 h. faute de travail... et de
reprendre les délibérations à 2 li.

Itèglemenl du Grand Conseil
Cesi alors qu'intervient heureusement M. H.

de Torrente , président de la commission chargée
de la révision clu règlement du Grand Conseil.

M. de Torrente constate que .le mal chronique
de l'absence des membres ile commission per-
siste et c'est surtout pour ce motif que le Gel
Conseil a nommé une commission chargée de
compléter le dit règlement de manière à prévoir
des pénaUtés contro les députés qui n'accompli-
raient pas lem* devoir. Cette commission a souf-
fer t du mème mal que les autres... trois mem-
bres seulement ont répondu à la convocation ;
c'est pourquoi ces trois membres proposent , afin
qu'on puisse au moins étre à quatre pour deli-
berei-, de porter le nombre des membres à sept
au lieu de cinq. 11 esl ainsi décide.

Au peuple souverain
L'intermède de la séance donne l'occasion à

M. Francois Troillet , d'émettre une proposition ,
cmi n'a pas l'heur de plaire à l'assemblée : c'est
celle de soumettre au peuple les dispositions de
la loi sur les denrées afimentaires qui ne sont
pas la stride application de la loi federale: tel-
les que les mesures concernant l'interdiction des
vins gallisés, du colportage du beurre et des
champignons. En faisant cette demande. M.
TroUlet déclaré obéir à cles scrupules constitu-
tionnels.

Le Gì and Conseil écarte la proposition à une
grosse majorité.

BLe Grand Conseil lance l'ordonnance
«lu Code civil a la téte du

Conseil d'Etat
Sur ces entrefaites. 1P. commission du Code

civil, qui s'était retirée pour déUbérer, rentre
daus la sali e et la séance finii cn tempète, spec-
tacle aucpiel il nous est rarement donne d'assis-
ter dans notre calme parlement.

Des la lecture du litre, la première .escarmou-
che éclaté. La commission propose de remplacer
le mot « Ordonnance » par celui de « Décret » ,
laissant ainsi entendre caie le Gd ConseU a le
droit de légiférer sur la matière.

Malgré une protestation de M. Couchepin, chef
du Dt de Justice et police. la proposition de la
commission est acceptée.

Cette première manche gagnée, la commission
se sent forte pour faire valoir au premier cha-
pitre ses principes tendan t à conserver le mode
de procedure, à son avis le meilleur , qui était
prévu dans la loi rejetée par le peuple, contrai-
rement à celui de l'oidonnance qui conserve
notre ancienne procedure valaisanne.

M. Couchepin déclaré alors que si le Grand
ConseU veut entrer dans cette voie, le Conseil
d'Etat en prendra acte, qu 'U laissera l'assem-
blée poursuivre son travail et qu 'U se déchar-
gera de toute responsabilité concernant l'objet
en discussion.

M. R. Evéquoz , président de la commission,
constate eme les affaires commencent à se gàter.

De deux choses, l'une, si vous admettez que
nous avons le droit de légiférer , vous pouvez
adopter les propositions de la commission; dans
le cas contraire, U ne nous reste plus qu'à nous
retirer et à renvoyer le tout au Conseil d'Etat.

L'assemblée doit ètre renseignée à cet égard.
M. Défayes s'associe aux déclarations du gou-

vernement et dit qne, il ne peut admettre le
système préconisé par la majorité de cette
dernière.

M. Leuzinger dit qu'à force de l'entendre ré-
péter , les membres de la majorité de la com-
mission. vont passer pour des gens sans scrupule
Cependant tei n'est pas le cas. La commission
veut simplement arriver à la solution la plus
favoraole pour l'application du Code civU et non
travailler par mauvaise humour contre la partie
du peuple qui a refusé la loi.

Au vote la majorité de la commission est
mise en minorile par 50 voix contre 25 sur le
système de procedure.

M. Evecpioz annonce que dans ces conditions
il propose au Grand Conseil, au nom de la
mojorité de la commission de renvoyer purement
et simplement l'ordonnance au ConseU d'Etat
avec mission de la promulguer sans autre.'

MM. Couchepin , Dr. SeUer, H. Roten , Graven ,
essaient en vain de faire comprendre que l'as-
semblée doit quand mème continuer l'examen
de l'ordonnance.

M. Evéquoz répète qu'il a la conviction que
le Conseil d'Etat veut simplement faire approu-
ver son ordonnance par le Grand Conseil et il
ajoule qu 'une partie de l'assemblée voudroit
continuer l'examen en vue d'y introduire une
nouvelle disposition concernant l'acte notarle, en
repoussant tout autres proposition de la commis-
sion. Il n 'est pas adinissible que le ConseU d'Etat
vcuille demander notre approbation à son or-
donnance el nous faire ainsi supporter les res-
ponsabililés de l'éta t de choses cru'elle crée.

Il y a un moment de désarroi ; la grève à
laquelle la commission convie le Grand Conseil ,
parait à M. Burgener , Conseiller d'Etat , peu édi-
fiante et elle est cependant logiepie.

Au milieu du bruii, ou entend crier « Aux
voix I aux voix I »

SJSeF" Au vote, par 47 voix contre 30, la
proposition de M. Raymond Evéenioz est adop-
tée, le Grand Conseil retourne ainsi l'ordonnan-
ce au Conseil d'Etat en le priant de la pro-
mulguer telle qn'eUe est.

Sur ce coup de théàtre , pas tout a fait inat-
tendu cependant , le Grand Conseil lève séance
ayant derrière lui un gros travail de moins.

Faits divers
I<e tremblement de terre

L'impression sur les animaux.
Il est intérressant de noter l'attitude des ani-

maux lois d'un tremblement de teire. On a con-
state, lois de la secousse de jeudi dernier, que
des oiseaux affrayés s'envolèrent de leurs nids
et se mirent à voleter cà et là dans la nuit,
On rétend méme qu'à Zurich ils piaiUèrent et
pépièrent toute la nuit. Grand émoi encore chez
les mouettes, qui s'envolèrent en masse, décri-
virent de grands cercles dans les airs et ne se
reposèrent eme longtemps après. Une famille
raconté que quelcmes instants avant l'évènernent ,
un chat donna des signes non équivoques d'in-
quiétude. Étendu moUement sur une table, il
disparu t soudain , se cacha et lesta introu valile.

Le tremblement de terre a fait aussi une
grande impression sur les chiens, cmi traduisirent
leurs appréhensions et leurs engoisses par des
gémissements et des hurlements.

On a fait. à la caserne de Frauenfeld, des
observations très intéressantes sur les chevaux.
Une sorte de panique éclata dans les écuries et
le commandant d'école se vit dans l'obUgation
d'alarmer la troupe. R fallut seUer les chevaux,
les sorUr de l'écurie et ce n'est qu'après une
couise de plus d'une heure que les animaux
retrouvèrent leur tranquillile.

Sur le mème sujet , on ecrit de Reme à la
.,FeuUle d'Avis de Neuchàtel" :

„Nous avons eu, jeudi soir, un Irembleiiient
de terre assez violent et cmi a failli provoqner
une panique au théàtre, où , paraìt-il , nombre
de spectateues s'étaient levés et menacaient de
se précipiter vers les issues. Chose curieuse (qui
a été remarquée souvent), les animaux semblant
pressentir ce cataelysme, et mon chien, un petit
fox-terrier, n'a pas failU à la tradition. Toute
la sohèe, il s'est montre inquiet et agite, ce qui
a paru d'autant plus curieux, que cette agitation
n'était motivée par aucune cause extérieure. A
la première secousse, qui a dure deux à trois
secondes, et qui a été assez forte pour faire
balancer les tableaux suspendus à la muraille.
Fox n'a rien eu de plus presse que de dispa-
rartre sous un meublé, la queue entre les jambes.
R a faUu de nombreuses sollicitations pour le
faire sortir de sa cachette, et U n'a pas été pos-
sible de la faire venir avec moi au jardin , lui
qui sort sans cela très volontiers. Si je signale
les hauts faits (?) de mon caniche, c'est qu'il
m'a paru intéressant de voir confirmé ce qu'on
dit souvent , à savoir que les animaux pressen-
tent les tremblements de terre. A-t-on jamais
réussi à trouver à ce singulier instinct une
explication ? "

laes travaux du Iicetschberg
Chaque jour donne aclueUement une avance

très sensible aux travaux de la nouvelle ligne
du Loetschberg.

Sur la rampe nord on décbarge actuellement
le baUast, opération qui précède immédiatement
la pose des rails. Tous les tunnels sont là en
voie d'achèvement , y compris le tunnel hélicol-
dal de 1600 mètres, entre les stations de Kan-
dergrunn et Blausec-Mittholzi. Quant au tunnel
de faite, les chantiers de Goppenstein seront
supprimés dès le printemps prochain , et ceux
de Kadersteg pourront finir tous les travanx
qu'U comporte.

Sur la rampe sud, on termine en ce moment
les travaux de défense contre les avalanches,
si fré quentes en cet endroit , de facon à pou-
voir se rendre compte, au printemps, si elles
présentent des garanties suffisantes et, le cas
échéant , renforcer les points menaces. De leur
coté, les C. F. F. vont commencer les travaux
d'extension de la gare de Brigue, travaux qui
comprennent de nouveUes voies de garage, un
nouveau quai miUtaire, cles eruais intermémaires
des bàtiments et surtout le déplacement du lit
du Rhòne sur une longueur de 750 mètres. Ce
déplacement du fieuve doit ètre opere cet hi-
ver, pendant la période des basses eaux. Les
travaux terminès, la gai e de Brigue presenterà
une particularité intéressante : les locomotives
du Lcetschberg y utUiseront le courant alternati!
monophasé, ceUes du Brigue-Iselle le courant
triphasé, et ceUes dir St-Maurice-Brigue la dé-
jà caducale vapeur. Espérons caie malgré des
différence de caractère, ces locomotives n'auront
pas de confut entre elles. Les locomotives du
Lcetschberg, au nombre de huit. viennent d'ètre
commandées aux ateliers d'QEriikon et à la mai-
son Brown-Boverie et Cie.

Enfin le B.-L.-S. met actueUement en sou-
mission la fourniture des ouvrages de fer des-
tinés à supporter la ligne de contact , ainsi qne
celle du fil de cuivre dans leguel passera le
courant. Cette fourniture représenté 1000 tonnes
de fer , 120 tonnes du cuivre et 30 tonnes d'acier.

Chronique agricole

Statistique «les marches au bétail
Foire de SION du 18 novembre 1911

Animaux nombre vendus prix
Chevaux 18 6 350 990
Poulains 6
Mulets 13 5 350 900
Anes 20 10 100 250
Taureaux reprod. 21 17 200 450
Bceufs et bouvillons 33 28 180 600
Vaches 148 120 250 600
Génisses 54 45 180 450
Veaux 29 25 40 180
Porcs 108 90 40 200
Porcelets 142 120 15 40
Moutons 94 85 15 40
Chèvres 68 60 15 6°
Expédition de la gare ne Sion : espèce chevali"6
22 pièces. bovine 32, porcine 80, ovine 12, #*
prine 4. Total 150 pièces.



Chronique federale

Chronique historique et littéraire

Nouvelles de ìa Suisse

Frécraentauon de la foire : Cette foire, con-
trariée par le mauvais temps, a été peu impor-
tante. Les ventes se soni faites comme à la
précédente, à des prix élevés.
PoUce sanitaire : bonne.

Foire de SION du 11 novembre
Animaux nombre vendus prix
Chevaux 6
Poulains 2
Mulets 18 5 350 900
Taureaux repr. 28 20 200 450
Bceufs et bouvUlons 76 70 170 600
Vaches 221 200 240 600
Génisses 82 70 180 450
Veaux 54 45 50 180
Porcs 127 120 50 200
Porcelets 198 150 10 50
Moutons 126 120 10 40
Chèvres 74 65 10 70

Expédition de la gare de Sion : espèce cheva-
line 2 pièces, bovine 31, porcine 62, ovine 20,
caprine 7. Total 132 pièces en 22 wagons.
Fréquentation de la foire : Exceliente. D y a
encore eu une légère majoration dans les prix.
Police sanitaire : bonne.

Bulletin commercial
Céréales. — Les nouveUes de l'Argentine

sont bonnes en ce qui concerne la récolte pro-
chaine . De l'Amérique du Nord, les offres sont
bien suivies sur le marche, mais devronsL se
ralentir ensuite de la diminution des stocks.
D'Australie, on annonce que la récolte sera dé-
ficitaire . Il résulte de ces nouvelles toujours de
la ferme té sur tous les grains et la hausse s'ac-
centuo sur les marches de la Suisse.

A Marseille, on pale les bons blés russes
21 a 23 fr. 25 les 100 kilos.,

Les prix des graines à fourrager, mais, or-
ge, seigle, avoìnes sont toujours soutenus a-
vec tendance ferme.

Fourrages. — Les apporta sont assez ré-
guliers sur les marches. Toutefois la demande
eri foin a été pour l'ensemble de la> Suisse ro-
mande supérieure à l'offre, en sorte que las
pnx ont subi une légère augmentation. Il en
est de mème pour la paiUe. Au marche de sa-
medi dernier à Genève, il y avait beauooup
de paille. Elle s'esl «vendue 7 francs) à 7 frs.
25 les 100 kilos. Le prix dui foin, est reste le
mè,me de (Bfrancs à 9 frs. 25 lesi 100 kilos.

Tous les autres articles pour litière, tels
que tourte, bàche, nache, etc.;, sont en hausse
la bonne paiUe élant en beaucoup d'endroits
utilisée oomme fourrage .

Fruits. — Jl a été payé, samedi dernieri a
Lausanne : Pommes 4 francs a 4 frs. 20 le dou-
blé décalitre, poices 3 frs. 50 à 3 £rs. 80 le dou-
blé décalitre, chàtaignes, 4 francs'.

A Vevey, les pommes et les poires sont ven-
dues 25 à 30 francs les 100 kilos.,

Neuchàtel, pommes 25 à 30 cent, poires 20
centimes, chàtaignes 25 à 30 cent, le kilog.

Miei. — Les prix du miei sont) toujours
très variables. Ainsi, tandis qu'on le paie, 2
fr. 20 ài 2 frs. 40 k\ Sion ; il est coté 4 frsi.30
à Lausanne et de 2 frs . 30 à 3 franer à Ge-
nève. Pour 1 ensemble de la Suisse romande, r
faut voir le prix moyen entre 2 francs 25 à
2 francs 80 le kilog. Le prixj de gros ne sont
guère inférie;irs, de 1 rancs 90 à 2 ffrs. 60.

Idylle interrompue
Il y a cnielque temps, à Geltwyl (Argovie),

un nomme Alois .Ackermann, 24 ans, garcon lai-
tier au service de M. Keller, s'emparai t d'un
pU postai destine à son patron et contenant une
somme de 9500 fr.

Muni de cette petite fortun e, Ackermann prit
le train de Paris en compagnie de sa bonne amie,
dans l'intention de gagner le Havre et , de là,
l'Amérique. Mais la police veillait. Ackermann
et sa conquéte viennent d'ètre arrètés au Havre,
au moment où ils allaient prendre place à bord
d'un patjuebot en partance.
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LA CONQUÉTE

NAUFRAGE
Colette attendali, patiemment d'ailleurs, la

fixation de la date de son mariage — tré spro-
che en tous les cas — puisqu 'ilJ dtevai t se
faire avant la fin de la saisoni et qu'on était
en mai. ì i ; e . ;

Sa vie, déjà surmenée, était absolument en-
combrée par les apprèts de ce mariage.̂  Mal-
gré la grande habitude qu'eUe avait de ile gen-
ie d'occupalion : essayages, choix d'étoffes , de
bibelols, discussions sur les rnoindres détails
de lingeri e, d ameublement (car c'était là Pa-
ni que souc, toute l'existence de sa belle-mè-
re et depuis longtemps elle y était associée),
mal gré cette habrtude, Colette |se sentait faigaée
et s'tonnait ingénument que tant de cho-
ses fussent nécessaires, indispensables à un
jeune ménage. Le « ]eune ménage » elle n'en-
tendait que cela, et c'était eUe, avecj Hubert
de Sirlac, qui allai t le former 1 11} lui arrivali
fréquemment, à cette epoque de ses fiancailles
de tomber daiis des rèveries profondes, mais
courtes foicément, car elle n'était presque ja-
mais seule. Elle prèférait cela d'ailleurs main-
tenant; oui, èlle prèférait ce mouvement en
tourbillon à la solitude, et il lui eùt étó désa-
gréable de réfl xhir.

En ne tenaii l mème aucun compte du nom de
M. Sirlac , dont le prestige dépassait les, espé-
rances ambitieuses de M. Allyre, ni de la for-
tune peisonnelle du jeune comte, insignifiant?
il est viai, Colette vint à se demanderi si M.
de Sirlac, épousait vraiment elle où ga fortune.

La crise du haut commandement —
Encore la seconde galerie du Simplon

BERNE, le 21 novembre.
(De notre correpondant particulier)

Nos lecteurs n'ignorent pas eme la nouveUe
loi sur les effecttfs supprime les corps d'armée,
et met à leur place trois inspections de corps
d'armée, et eme, d'autre part , le nombre des
divisions est réduit de huit à six.

Ausi se demandait-on il y a cjuelques semaines,
quels seraient les boucs émissaires de la nou-
veUè organisaUon, et comment l'on s'y prendrait
pour sacrifici* à son holacauste trois officier su-
perieurs. Aujourd'hui on n'en est plus là, et
l'ette un regard suppliant au contraire, vers les
généreux citoyens qui auront la générosité de
consentir à accepter de hauts grades. Vous savez
en effet que deux divisionnaires, les colonels
Schiess et Wildbolz, ont donne leur démission.
Chez [les chefs de corps d'armée, le vide est
à peu près compiei. MM. Isler, Sprecher et Will
ont donne leur démission, et le colonel WUle
va étre invite à opter entre une place d'inspec-
teur de corps d'armée et son poste de professeur
à la section mUitaire de l'Ecole polythechnique
federale.

La raison de ces demissions est facile à com-
prendre. Les chargés imposées par l'ancienne
et Ja nouveUe organisation aux officiers supé-
riours diff érent de tout au tout. Prenons les di-
visionnaires. Ils commandaient jusepr'à présent
17,500 hommes, leur autorité va s'étendre sur
23,000 hommes. Ce n'est pas tout. Jusqu'à pré-
sent un divisionnaire avait sous ses ordres de
l'infanterie de plaine, de l'artiUerie de campagne,
des guides, du genie, et des troupes sanitaires.
Désormais il commandera en plus de l'infanterie
de montagne, de l'artiUerie de montagne avec
convois, des signaleurs, des batteries d'obusieis,
des cyclistes, des télégraphistes et une équipe de
pont. Comme depuis la loi de 1907, les officiers
sont responsables de l'instruction de leur unite
les divisionnaires devront se mettre et se main-
tenir au courant des détails techniques de ces
nouvelles armes. D'autre pari en campagne, les
divisionnaires disposeront d'unités dont le manie-
ment sera singulièrement plus compUcmé que ce ne
fut le cas jusqu'à présent. D'où l'obligalion de
perfectionner bien d'avantage leurs connaissances
stratégiques et tactiques.

Quant aux inspecteurs de corps d'armée, cha-
cun d'entre eux devra surveUler de près la
marche du tiers de l'armée, ce qui n'est pas une
sinecure. De plus, on attend d'eux la possibiUté
de conduire en guerre .non pas une unite aussi
simple et aussi lourde que le corps d'année,
qui se prétait à fort peu de combinaisons tac-
tiques, mais une armée de deux à trois divisions,
combinaisons souple mais infìniment delicate,
crui permette d'obtenir de grands succès mais
que conduire plus sùrement a la défaite une
faute lourde. D'où lanécessité pour ces inspec-
teurs d'ètre des maìtres en strategie et tactique.

Aussi va-t-on faire, selon toute probabUité ,
de ces inspecteurs des fonctionnaires fédéraux
à traitement fixe , obliger de consacrer tout leur
temps à ces fonctions. Ce système sera plus dé-
démooratique par le fait qu'il permettra aux of-
fiers pauvres l'accès des plus hauts grades qui
leur serait désormais ferme en praticare. Rap-
pelons que les socialistes, dans leur congrès de
1901, ont été le premiers à réclamer un haut
commandement permanent. Ce n'est donc point
une victoire de militaristes ou d'aristocrates à la-
queUe nous allons assister.

* * *

Hubert était un beau garcon, il avait vingt-
cinq ans, de taille grande et elegante. Sa figure
était plus qu 'agréable, un peu trop placide peut
étre, mais cela tenait sans doute à lai regala-
nte des traits. Valseur incomparable, naturel-
lement, excellent cavalier, musicien hièrnie, il la-
vali une voix de baryton , dont il se servali
aaroitement , enfin un tour de conversation vif
et anime. Raisonnablement, oomment motiver
un refus. À près tout, puisqu 'elle devait se ma-
rier autant celui-là qu'un autre , Elle s'efforcait
cuit de se montrer tout à fait natureìle devant
son fiancé, elle lui communiquait ses goùts
pour la tranquilité, la lecture, la campagne,
dont elle avait lait jusqu'à présent le) sacri-
fice. A des essais de conversation positive,
Hubert répondai t en souriant :

— Lire ? Sans doute I Nous avons une bi-
bliothèque unique, j 'ose le dire, mais j' espère
bien quo vc/us n'ètes pas de celles* qui ne se
marient que pour pouvoir tout Ure.

— Ori ! vous ne m'avez pas comprisi s'é-
criait Colette. . .

Ou bien il disait:
— La campagne?... Vous verrez corn ine Sir-

lac est charmant dans la saison des'. chasses.
C'est très gai... un monde fon... on danse tou-
les les nuits ; on se lève, pourtant à l'aube et en
route I A près le déjeuner, par exemple, on 33
cotiche on dort, on se repose... Vous avez
raison , rien n'est tranquiUe comme la cam-
pagne dans ces conditions.

Colette pensait humblement qu 'elle s'expri-
mait mal , ne savait pas s'expliquer. ;

guanti le comte était parti , Mme AUyre la
grondali.

-- Mais tu es folle avec ta mine sérieuse!
Veux-tu bien me faire une figure plus) gra-
cieuse, plus aimable I i

— Ah! j a> suis lasse de toujours sourire I s'é-
cria un jour Colette en sortant du salon.

Nos lecteurs se souviennent des belles assu-
rances données à la veUle de la session de juin
par la direction generale des C. F. F. au sujet
de l'ouverture imminente de l'adjudication dee
travaux de la seconde galerie du Simplon. Il
s'agissait de calmer le vindicte de la Suisse
occidentale, bien innocente d'aUleurs. Depuis lors,
ces promesses n'ont pas été tenues, tout est
tombe dans l'oubli* Parions qu'à la veUle de la
session de décembre on reunoveUera ces engage-
meuts solenuels, et tout sera fini par là.

D'aUleurs, la direction des Grands Remparts
a-t-eUe bien tort ne nous prendre pour des be-
nèts I Voyons, réfléchissez un peu, a-t-elle bien
tort ?

Echos
Bjmmmwx.

Mangeons dn fourrage
Rjepin, célèbre peirytre russe, .pretendali qae

la vraie alimentatio-n de l'iromme, c'est le four-
rage, que le fourrage seul convient à notre or-
ganisme, nous confère, la j santé et prolonge no-
tre jeunesse .Lui-mème pretendali s'en tenir à
ce menu frugai et disait qu'il s'en| trouvait à
merveiUe.

Comme k St-Pétersbourg, on s'amusait dans
un bai chez M. Stolypine, de cette singulière
doctrine :

— Pourquoi riez-vous ! intervint vivement
le premier ministre ;j'y ai beaucoup réfléchi et
suis certain que l'alimentation tient une pla-
ce immense dans la vie des hommes. Le grand
acteur ^ean le savait très oien. Il1 ne se con-
tentali pas d'étudier soigneusenient ses ròles,
mais il prenait miUe peines pour s'assimiler la
psychologie pour se mettre dans la peau des
types qu'il allait incarner, A cet effet. U ne
prenait . des mois durant, q'ue les aliments q!ui
convenaient le mieux à la formation de ses
personnages. Il ne mangeait, par exemple, qu'e
des viandes légères, des volatUes, quand u
devait figurer un jeune héros, et cela lm don-
nait la svellesse et l'élan. S'il devai t par contre
représenter un bourgeois satisfait et rep us' qui
s'abandonne aux joies grasses de l'existence,
A-ean se gorgait de viande de porc.; Un ròle
d'amoureux lui était-il de nouveau offert...

Stolypine se tut et promena un rega-rd', rn-
quiet sur les dames qui faisaient cerclej au-
tour de Ini... ( [ k <— l<?ue rnangeait-il ! demandait-on.

— Il ne mangeait que du mouton, poursui-
vit le ministre. Mais si ^an devait se présen-
ter sur la scène en homme d'Etat, il en revenait
à la doctrine Rjepin et ne se régalaitj que de
fourrage . ' i '

Réflexions a propos d'un onvrage de
li. Umile Faguet

« Homo nomini asinus » . L'homme est un àne
pour l'homme. Cette adaptation à la société
moderne de la fameuse pensée de Plaute —
« homo nomini lupus », l'homme est un loup
pour l'homme — est de M. EmUe Faguet. R
veut que de nos jouis il n'y a plus d'omniscient
et qu'un Pie de la Mirandole prèt à disputer
sur toutes les connaissances humaines et quel-
ques autres encore, ferait maintenant un per-
sonnage ridicule.

ee La terrible rancon du progrès, dit M. Fa-
guet, et qui fait peut-ètre que le progrès n'ex-
iste pas, c'est que chaque science ayant décapté
de volume, celui qui alors pouvait en absorber
dix et étre un homme compiei en son temps,
s'il revivait aujourd'hui , pourrait à peine s'en
assimUer une et serait misérablemen t incomplet.

Mm0 Allyre demeura stupefalle. Enfin , Dieu
merci elle allait bientòt ètre débarrassée de det-
te grande fiUe qui s'obstinait à envisager l'e-
xistence avec la mème bizarrerie qu'eJle té-
moignait tonte fiUette devant les distractions
mouvementées qu'on lui offrali.

Le cri de Colette était bien sincère. Son ins-
tinri ,sa simplicité natureìle rópugnaient à cette
éterrieile fi guration fastidieuse : Cepeiadint,
comme elle ne voyait (aucun moyen de s'y sous-
traire, elle en arriva à penser qu 'elle; était en
eifel une anormale exception, Une « originale »
comme disait encore sa belle-mère, et que c'é-
taitl à une al illude déplaisante et mèmei cho-
quante chez une jeune fille.

Elle s'appl iqua donc attentivement, sincè-
renient, à de venir pareille aux autres ; elle étu-
dia celles qui formaient son entourage habi-
tuel. EUe en arrivai! à leur envier cettel sou-
plesse insouciante qui leur donnait une si jo-
lie allure puerile, une gràce frivole d'oiseau.
Comme eUes devaient étre heureuses. Colette
eùt voulu ardemment ne plus jamais réfle-
chir prendre sa vie heure par heure, telle qu '
elle se déroulait , la. vivre tonte en mouvements
presque mécaniques ; se lever, répondre à des
invitations , s'habiller, sortir, choisir de jolies
choses, voir cent personnes indifférentes avec
toujours les mèmes phrases stéréotypées d'ac-
cueil et de congé, rentrer se déshabiller, se rha-
biller, recevoir, se montrer au théàtre, au bai
au concert, etc. .,

Toutefois la longue habitude du monde et sa
gràce natureìle lui permettaient de masquer
assez bien cetle inguiétude vis-à-vis de ses
relations, de son fiancé, pour qu'on put la
croire une tre sheuieuse jeune fille, envisa-
geant avec satisfaction son mariage prochain.

Ainsi, à certaines heares, Colette redevenai t
gaie comme une petite fille; elle s'abandonnait
toni simplement au plaisir, tati fond bien naturel

d'ètre la petite reine du moment dans la mai-
son.

Un soir de juin , comme elle venait de ren-
tier en voiture avec sa belle-mère, eUe monta
vite chez elle toute joyeuse, tonte légère. Elle
trouva comme d'habitude dans son boudoir
la grande corbeille fle urie quotidienne, accom-
pagriée, cette fois, d'une petite lettre tont à
fait charmante d'Hubert qui ne l'avait pas vue
de la journ ée. ,

Les fleurs blanches, dans la chambre rose
brillaient oomme une douce lumière. Par les
fenètres ouvertes, l'avenue dorée au soleil dé-
clinant de six heures roulai t son flot élégant
et luxueux entre les rideaux d'arbres verts
frissonnant au soufflé de la brise ; des pelou-
ses récemment arrosóes montait une fraìcheur
exquise mélée à l'air tiède de l'été.

Colette en se laissant déshabiller, ressentait
une sorte de griserie devant ce décor. La sen-
sation n'était pas nouvefle pour elle, mais) il
y avai t ,ce soir-là, une véritable harmonie en-
tre la nature sereine et la gràce moelleuse
des rnoindres objets qui éntouraient la jeun e
fille. On lui montra des robes, desi Unger ies
des dentelles apportées dans la journée. Sur
les meubles Louis XV ciselés comme desi bi-
joux, la beauté, la finesse des tissus} s étala.
Devant la giace de sa Indette, dans sa chambre
à tentures vert pale rayées de blanc, tandis
que sa femme de chambre d'une main soigneu-
se et experte dénouait et renouait la mousse a-
abondante et dorée de sa chevelure, Colette
constala qu'elle était très en beauté et que la
fleur de sa jeunesse épanouie se détachait
merveilleusement dans la somptuosité fragile
du décor. Décidément, elle cédait aux douces
puissances coalisées; eUe serait toute prise,
eUe aussi, un jour , par le goùt de ne vivre epie
pour sa beauté et son luxe.

Elle prit à s'habiller un plaisir particulier

et presque tout nouveau. EUe devait, avec saa
parents, retrouver Hubert à un diner donno en
leur honneur chez un des membres de sa fu-
turo famille. yuand elle fut prète, eUe s'anve-
loppa d'un dernier regaid, telle qu'elle sa
voyaitd ans la giace inclinée de la psyché, puis
descendit chez sa belle-mjère. ;

Elle trouva ceUe-ci également en bonne hu-
meur et tout habillée; elle aussi vraiment en
beauté ,ce soir-là et « faite » avec un' art tei
que, aux lumières et à cinq pas, eUe, ressem-
bl iit encore beaucoup à la jeune et jolie fem-
me qu'elle était dix ans auparavant. Un; peu
trop engraissée sans doute, les hanches on
peu lourdes, mais des épaules et des bras ma-
gnifiques et si bien gainée et drapée dans une
merveilleuse robe d'un bleu fiamme de gaz, en
satin broché, brode et rebroché de perle savec,
encadrant le décoUetage, un chiffonnage de
dentelles précieuses et de voUettes de Par-
me. O'était réellement réussi.

— Pére n'est pas encore rentre ? interrogea
Colette.

— Non, je ne sais pas à quoi il pense, de
se mettre en retard ainsi ! 11 est sept heures; il
nous faut an moins vingt minutes de. trajet
d'ici à la rue GreneUe ; nous allons ètre obli-
gées de partir sans lui. Cest insupportable I
Moi qui me suis tant dépèchée pourj ciré e-
xacte ! Car il parait qu'on est intraj table pour
l'heure chez ces gens-là. Et j 'avais cximmandó
le landa u afin que nous puissions paxtiif en-
semble tous les trois, je trouvais celai plus
correct... Je sais bien qu'il y a toujoursi la
raison des affaires urgentes et je suppose que
le retard de ton pére ne dépassera pas le quart
d'heure de gràce réglementaier, rnais n'importe
c'est bien ennuyeux. Non, Celine, ne serrez
pas davantage la ceinture, vous dis-je, j 'étouffe
déjà davantage là-dedans...

(A suivre).

A peine, en effet , Berthelot, avec une robuste
confiance dans sa haute valeur, disait de lui
era'U serait probablement le dernier à avoir pos-
sedè la science de la chimie dans son ensemble
R n'y a plus d'ingénieur sans épithète par ex-
emple, mais des ingénieurs constructeurs, des
ingénieurs éléctriciens, des ingénieurs des che-
mins de fer et ainsi de suite, à l'infini.

Le professeur de la Sorbonne, journaliste aussi,
déplore cet éparpUlement du savoir. D'une part ,
cela empèche toute vue generale sur les choses,
et par conséquent, toute philosophie ; d'autre
part , l'effroi mèle d'une sorte d'horreur que nous
cause, à chacun de nous, l'homme qui- ne sait
absolument rien de ce que nous savons, est un
sentiment qui ne rapproche pas les hommes les
uns des autres. Il y a longtemps que j 'ai dit
(c'est toujours M. Faguet qui parie) je suis plus
près de QuintilUen et de Pline le Jeune que de
mon voisin l'ingénieur. Je ne comprends rien
à ce qu'U me dit et lui me méprise profondé-
ment. R ne peut pas y avoir de ben social très
fort dans ces conditions».

A défaut de lien social très fort et qui peut
se former tout de mème sur d'autres terrains,
il oeut y avoir le respect réciproque au Ueu du
mépris. Ne voyons-nous pas tous les jours écou-
ter avec soumission, comme un oracle, le mé-
decin en qui nous avons mis une fois notre con-
fiance ? il semble qu'entre ses mains U tienne
la vie ou la mort de ceux qui nous sont chers.

Et puis vraiment, cette opposition entre les
savants et les Uttéraires me parait fausse. Si
l'homme de science peut avoir un dédain pro-
fond , souvent justifie , pour la nullité de certains
Uttéraires, sans savoir sérieux, la reciprocale
n'est pas vraie. La véritable science en impose
toujours et à tous. D'aUleurs bien des savant
sont souvent des lettres. M. Marcel Prévost a
été ingénieur des tabacs avant d'écrire ses lettres
à Francoise ; M. Piene Lotti est officier de
marine. Combien d'hommes d'Etat des plus émi-
nents ne sont-Us point sortis de l'Ecole Centrale,
de l'Ecole des Ponts et Chaussées ou de l'Ecole
polytechnique ?

Est-ce à dire pour cela que l'instruction des
enfants doive ètre surtout et avant tout scienti-
tifique ? je ne le pense pas, au contraire , car
si des hommes de science peuvent par un re-
tour en arrière, revenir aux lettres, c'est que
leur première initiation a été Uttéraire. Les lettres
surtout forment l'esprit, eUes nounissent la jeunes-
se, comme l'a fort bien dit un auteur latin. Seule-
ment, la bifurcation vers les sciences doit se
faire de bonne heure. Ce sont les élèves les plus
brillants en lettres, qui, en general réussissent
le mieux, quand , vers la quinzième annèe, ils
se tournent vers des études scientifiques : les
lettres d'abord. les sciences après,

Il peut y avoir encore des hommes à con-
naissances générales, quoiqu 'en elise M. Faguet,
ayant méme de la profondeur dans quelque spé-
ciaUté. C'est l'enseignement secondaire qui doit
ètre la base de tout l'édifice et il faut que l'é-
lève ait profité de tout ce qui lui a été ensei-
gné dans ses jeunes années. Alors, il lui sera
permis de choisir plus tard , ou mème d'aban-
donner 'les sciences, pour revanir aux .lettres
qui fortifient l'àge mur, et , après la reUgion,
contribuent tout à consoler la vieUlesse. La spé-
cialisaiion ne doit pas du tout et nécessairement
fermer nos yeux sur toutes les choses qui nous
entourent.

Alexandre Ghika.

Dernière Heure
laa revolution en Chine

PEKIN, 22. — Suivant les rapports consu-
laires, la fusiUade intermittente contìnue à
Hankéou. ¦ 

• i .. . - t 
¦ ¦*(

Les révolutionnaires comptent étre maìtres
de Nankin dans une semaine; Us possèdent
beaucoup de munitions et de nombreux canons.

La guerre italo-turque
ROME, 22. — La «Tribuna» croit vraisem-

blable la nouveUe recue à Constantinople rela-
tive au bombardement d'Acaba, sur la mer
Rouge.

On savait caie c'est a Acaba que les Tures
concentraient des troupes et des armes pour les
transporter en Cyrénà'ique sous un paviUon
d'emprunt.

On savait aussi que les Turcs cherchaient à
soulever les populations du Somaliland et du
Massaoua contre les* ItaUens.

TRIPOLI, 22. — On signale la retraite dos
Turcs à 6 kUomètres, abandonnant les tentes et
les munitions.

Le gouvemer a fait hier matin une inspection
minutieuse des positions.

Il N'EXISTE QU'UNE SEU1E
EMULSION SCOTT,

Notre fillette Clara était très
déMcate et ne savait pas encore
marcher à l'àge de 2Jj ans. J'eus
recours à votre Emulsion qui,
après quelques bouteilles, fortifla
tellement la petite, qu'elle put
enfin marcher. Il n'y a qu'une
Emulsion Scott pour les enfants
retardés dans leur eroissanee ouafflig-és d'une constitution osseuse
trop faible. Aarau, le 4 février
1910. (Signé) Mme Wittmann.
L'EMULSION SCOTT s'est créée une
grande réputation depuis 35 ans
comme moyen propre à favoriser
le développement d'enfants débiles
et retardés. Malheureusement elle
a donno lieu à nombre d'imitations
que chaque personne judicieuse
saura éviter d'acheter, car eUe
choisira toujours la véritable
Emulsion Scott à la marque du
"Pècheur". Prix : 2 Ir. SO et S fr. dans toutes
les pharmacies. Scott et Bowne, Ltd., Chiasso(Tessin).
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lJUDUlPTI? MIGRAINE , INFLUENZA ,
li 1 iUlLull- Maux de Tel. u r r n l
M REWEDE SOUVERAINlliL-li:
Bulle(10 poudre») 1.50. Ch. Baiacela, ph"- Geoin
Toutes Pharmocles.Bxlgerle „tavFQ\.",
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TIRAGE DÉJA LE 14 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

(riiranttc pur l'Età, ale
HAMBOURG

I cootiUtaiit en 100000 Billets , dont 43405
Lots ot S primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
011 75oooo Francs

spócialemont
1 à 300000 = 300000
1 a 200000 == -00000
1 ii lOOOOO = 100000
2 a ttOOC > = 120000
2 à 50000 = 100000
1 fi 45000 =x 4 5000
2 a /1000O = 80000
1 a 3300» = 35000
2 à 30O00 = OOOOO
7 ii 2"OOO — 14O0O0
1 il 15O00 = 15KO0

11 a IOOO — 11OO0
4G a 5000 - 230000
103 i 3000 - 3090(10
1G3 _ 2000 — 32GOO0
539 k 1000 — 539000
093 à 300 - 207900

29098 a 169 — 49175G2
1773'J à M 200, 144, 111 , 100,

78, 45, 21.
Los jours do tirages sont fixés par

le pian officiel , qui aera joint gratis à
tonte commande . Après chaque tirago
nous envon-ons los listes ofncielles ' et
éiì'ectuerons promptement lo paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
a gains de cette grande Loterie d'Argent
I garantie par l'Etat , est le pnx pour un
I entità- billet originai Fi*. 7.50
I demi ,, „ „ 3.75
a quart „ „ ., _ .90
! contre mandat de posto ot Je rem-
I boursemetit. Nous prions do nous l'aire
I parvenir les commandes lo plus tòt
! possible.

Kaufmann & Simon
I Maison de banque et change
. ! à Hambourg .

Appareils a distillar
fixes et sur roues

Nouveau système breveté , de fabrication i-oigné e et de construction perfec-
tionnée pour la distillation ile toute espèce de fruits , lo, mare dc raisin , les lies
de vin , des herbarges etc. Graudc production.

Prospectus gratis et franco.

eutz
genre Diesel

Machines d'exploitation les p lus avantageuses
en position verticale et ltorizontale

.TIo.cur.s Dentz à «AH, a .SlONZSIY aK etfà PJKTI.OIa.Fa
d'exécution reconnue comme non surpassée, par la

^

P^JESXTZ TV-t^LlCTT Soc. Anon. Berne. Dépòt

Sm&JSJff^̂
Yverdon

%m& •¦wìmpm

Ceux qui doivent prendre la SlrOSf 116 ROCtlB*
Les malades atteints d'influenza dk

non M7- . ' ,: - ¦ ' '-;Jmm Wm̂mf'LJsjjb: m$§ |̂| 
Les brOnChltiqiieS pour se 

sonner

| |t _ l̂Î S 
^TRnfTNE lIl I~

eS aS
5lrTaatÌqiaeS pour 

se
sou/aijei'

1 !jl!! .̂ j^  ̂
LeS *®USS®UrS 

Pour 

se guérir

S ' '*
,
'̂ '"»"'a *;;j'_2£»~».i""il̂ i., iSsj Seuil -, la Siroline 'Roche' possedè der. propnétes

i li "' '""-'" "¦'' '"'"'z77[-x$ "i* j |a stomachlques et curattves , aussi  demander

5 E~—li——;5 Ì__.-""a- -tj '» ~-.aill V:'. expressément la Sircl ne Rochi cans les pharmacies

^^ M̂^^^^^^^W^^^^^^^^^^M^&EÉMM f̂f Ti&Mi
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im- (iasmotoren-Fabrik „Dculz " A.-G. :-: ZURICH ^@

En vente dans les pharm icies
Dépòts : Pharm. V. P.tteloud a
Sion : Phai m G. Faust a Sien;
Borei , Bex ; J. Ceniseli , Bri gue;
Morin & Cie, à Lausanne.
AVERTISSEMENT I Ref u
_3Z les imitations et les
produits offerts en rempla-
cement et exigez expres-
sément le Nervosan avec
marque ci-dessus.

Prix fr. 3.50 et 5.—

La Filature et Fabrique de draps et milaines
B. BERGSR-BESSOl

à ECLÉPENS (Vaud)
= Maison fondée en 1S38 ====

recommande aux propriétaires de nioute ins sa spécialité
Fabrication à fagon de milaines et bons draps

unis et fae-onnés pour hommes et femmes , aux prix les plus réduits. — Fi lage
ile laiue à tricoter. Fabrleaiion <lc couvertures <le lits et <le
chevaux. Échantillons et renseignements sur demande.

V ente de draps fins et nouveautés, draps de sport
mi-draps, cheviots. milaines

pour femnaes et enfant*]. Envoi d'écliantilloiis.
Cet établissement , des iiùeux aménagós, possedè les machines les p lus per-

fectionne' s, ce qui lui permet un travail prompt et soigné , aux prix Ics plus
avantageux.

Il Nos flocons d'avoine II
marque „EAGLE" sont reconnus le produit le plus parfait  et lo meil-
leur marche pour remplacer le lait et. comme aliment supp lémentaire '
Seul produi t d;p!òmé a l'Exposition Suisse d'Agriculture à Lausanne
en 1910 Haferimihle laif-elflnh.
Dépòt pour le Canton du Valais: MM. Pellissior r'rère?, St-Maurice

les. MOLLER s Kostìimier :: If IIOI I
Telephon 7616 — IVcuiuarkt 25 — Telephon 7616

empfiehlt sein grosses Lager in

F O R T U N E
Invit.ation à la partioipaf.i on BUI

CHALVCES Oli H \ Ì S S
aux grands tiragas iles primes

autorisés ci garantis par l'Ktat ilo Hambonrg.
Le Montant ,  total iles gains olleits par ces t i -

rages avantageux ilépasse la somme ila

HflT 12 Hi..ions Francs "W%t$
L'iìnrssinn comprend 100.000 numéros ilont 48.

40f5 doivent  t'oi-céinent sortir gagnanis  en 7 ti-
rages! A peu prés la rnouió  don No é m i «
doi t  donc  su i -Qment  p ia g n e r !

Le plus gros lot possible est éveiiruellemeii t
Marcs 600,001) «tt Francs 750,000 or

X>aixiei_- mici Herreiiliostiiii ieii
zm- mietweisen Lieferung lur Fcstspiclp , Fcstzikge, vatcrl. Schmisplele, Uinlchl-slikcke, koaii. Couplcts, Tilnzc, Iteigeu, 1. bende- u. Marna urbilder ete. laooli-l'elne MaskenkostUmc fiir Dnmen und Herren. alnl'crtignng nu<-la Miass, kauf- undleihweise. Prompte, kulante Bedienung. BilJigste Preise. L'ouvrier et les

Veillées des Chaumières
II. «Taautier, editeur 55 quai des
Gd* . Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vento dans les libr.iiries ot los
gares ; 5 Ct. lo numero.

Abonnement  d' un au 7 francs

300,000
10.000

100,00(1

respectivement AT. »uo,ooo, iS.*>» ,oo<> , 5 io,
ooo 5ltoo»o 5 ìoooo S15»oo Slonoo.

l'ritaciptinx lots :
plusieurs a

00,000
50,000
45.0;l0

200,000

et beaucoup il' aut.i'ei, en tout ,  -1 9, la»5 lots, pay
abres en espèces , ea nin-cs. Le maro vaut ir. 1 2ì
Lee gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du lei- i i ,-age est ev. do M. 5o,«oo, co-
lui du 7e tira. de .VI OOH .OOO. J'expédie las bons
pour ! e premier l inge  au m i x  nf' ilciel d i

G&rtlflGat®
de mes clients

prouvent l'excellence
de mos articles. Jr^eimiixes

dans les retards n 'employez que le
MEUTSTl-tOOIi

Prix , O fr franco E IFicac.itii garantie.
Dé pòt, general : PHARMACIE DE LA

COUBONNE . Ianpoiitroie (Alsace Alla,
magno No. 5S9.
W.II m. In i n ai. m. i î  IL. i i . .  n ¦¦¦¦¦¦ HI.IM..I.M ¦ a

*J-.

•?*_!»,
% ,'i -

'.ìi- '- ': ".:*

^§T «OUVEiLE LAMPE
Électrique de noebe
garantie et incomparable ,
comme force de lumiere 4-6
volts , prix , fr. 2.- Avec con-

tact contimi fr. ».-. Batterie do re-
change 60 ct.

|jp? @#®^»#» ^@»©s#®®®è®#® ^® ^
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Travaux d'impression

Imprimerle UESS.Lfl.ft
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L'Arome
Le Bouillon en Cubes
Les Potages à la minute

*̂ mmm (ja - - a5SUr é BaBan__|
à toute personne qui voudra  se charger, dans ; r /̂&8\.

on tous genres

Bue de la Den -Bianche

Beau choix d'étiquettes de vins
Exécution k toute houre de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés ::

Marque
...Croix-Etoile"

viennent de nouveau
d'arriver chez

SDII vilJagei et Jss villages avoisinanls, de re-
présenter, à la commission, une importante
maison de graines.

Bornie remise. Travail lucratif
pour l'automne et l'hiver.

Adresser olTres sous elaiiTres 8504, eascIiourg-dc-V'oair, ('enevc.

Lettre de commande M 781
Boriimi - Samuel flukichT aenr., I!anqti -or » llamlioar g

Veuillez m'adresser billet ent ier  a fr. 7.60
demi billet à „ 3.70
quart  de billet. à „ Ino

ADHKSSE |
(a étirire bien ! 

lisible) l

Je vous remets ci inclus ou par mandat-postale
ou contre remboursement. (Biffer co qui ne sappii-
que pas au cas rari IcuJier)  la somme de fr 

I M P E R A T O R
aVouveau briquet
automatique Im-
perator, une pi es-
sion Niiffìt pour
donnei* un feu,

prix f r .  2.7*5 ^^—ŝ _
B'aiivoi contre reiubourseuieii(<

Catalogue gratis et franco.
Ls. I S C H Y , fabr., Payeme.

HiPiiltlmann-Huggenberger
Maison de chaussures, Winterihour.

?

8i vous voulez avoir du succès
msérez dans lo Journal et
Feuille d'Avis du Valais
répandu ct lu dans tout
:: • le canton ¦ ::

__S Ŵ$miSliB»a-_—-Wj_i

Voilà, 6 mois
quo nous eraployons votre café aux céréales ,,Sanili " et
nous sommes convaineus qu 'il n'est surpassé par aucun
produit , nous le ret'oinmaudons a chacun ; nous écrit . . .

Bilrau (Berne) le 17 VII 1910.
Ori ginai a disposition !
,,Sanili ,, café aux céréales de L°i pport so recommande

a chacun par sa bonne qualité et son bon marche.
50 et 75 cent, le paquet.

at-ntoine BENET, St-Gingolph

Dernière conquete dans le dc
7'7 S&, I maine medicai. Recornmandt ; par
yB B^B. j  

lN
' 

M. les médecins  contre la
__5J____| nervosité pauvreté du sang,
anemie, mlgraine, manque d'appétit , l'insotn-
llle. les convulsions ncrveuses , le tremblement
des mains , suite de mauvaises habi:udes ebran-
lant lis nerfs , la nevralgie ,

ditituniitl

L „a, .,> .„n l l .n^ 'n sous toutes formes, épuisemer.l nerveux el lala neurastnems i-«ii.ie aso des nerf ».
' Remède forlifìant le plus intensif de tout le système nerveux .

! 
Lessive a

opérant par eQe-mftmc
r *nd te Un» blanc co—a
ntl gc, tant frollar ni broaaar,
et moyennant una fteulc cuiatòn
d'un '/a d'heura k una '/ , heure.
Polnl n'esl besoin d'ejoultr du
tavon ni de poudre a leilive ;
par sulte, emploi trea <cono-
rni qua ;  (aranti uai «fiata

oulalblea.
ri* ». Tend qu 'en paqueti

d'ori gine.

Oépdt general:
J Albert Blum & Co, B«le.

HENKEL _ Co,
«cu!, tabricanla,alnil qua dela

^.r '̂Teinste^ ĵ
^k_u.l,la8l_J

A N N O N C E
DE

LES LOTS
sont.

BARANTI»
par l'Btat

Lot principal
av. 750000

francs
Usi BON SOULIER

Demandez t. ». pi.
Pnlx-oourant.

In- (fo-). 19 mai 1900.
Monaienr,

Pu 1» présente notu
TOT—i remercions poni
les doni paires de sou-
liers qne vous nous
avez adressés ; nons
en sommes très satis-
falla. Art. 178 va très
bien, de mème que
Ies souliers militaires
art. 409.

Agréez, Monsieur,
mes salutations F. Seti.

Pn grand nombre de

Art. 159.
Souliers a lacets ponr dames,
bonn e qualité, bants talons gar-

nis. No. 36/48 fr. 7.50.

7 fr. 50 o. 3 fr. 75 o. 1 fr. OO o.
billet eni lei- demi bil let ,  i | i iart de bill et,
laes nuses des tirages suivants et la distribuì ion

des lots sur les divers tirages sont. imli quóesdans
le prospectu s 0FKIC1EL qui sera gratui tem ent
expédie a chaque par t ic i pant . ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demande . Obliquo participant re.joit
de moi imuiediateiuoiu après le tirage la listo
officielle des lots.

Los lots  sont. prò i tptement  p tyés sous garan -
tie de l'Ktat.

[o; Obliquo commande peut se faire en un mandat
posto ou contro ì-emboursement. Frais do rembour-
sement : 50 centimes .

[?) A cause do l'epoque rapproehée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement,  ce-
pendant. Jusqu 'au OA V 0VPTTl hrf*ien toute confiance à 0U 1> U V e Ul Ul 0

Samuel IIFatJItSCHEK senr.,
Banquier a Kartìbourfr. ( Ville libre)

Art. 156.
Souliers a lacets pour dames,
hauts talons, sans doublure, cou-
ture indécousable , sans couture
do domerò, cloués, très solides.

No. 36/42 fr. 8.—.

Envoi cantre remtoursemenf
Garantie ponr ebaque paire.

Gan.ers.ll , 29/7. 1909
Monsieur,

Il me faut de nouvean
une paire do souliers,
les derniers étaient très
bons. Ici on ne peut
avoir d'aussi bons sou-
liers quo chez vous.
Mon pére aussi était
très content. Avec con-

sidération T. W.

Art. 161.
Bottines à lacets pour dames, box-
calf , talons garnis, élégantes et
solides. No. 36/42 fr . lt.—.

oteurs
à huile luurde




